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MATIHIEU & GAGNON
105 RUE NOTRE-DAME

i"EIWI LETON du '(OANAIW

Les yeux qui parlent

GEORGliS PlRCE

.'np6ration intéressant le jeune
hetame, il avait demandé la permis
sion de rest"r. fie docteur, conRen-
tant de bonne i-â1i, lui avait donné'
quelques explientinnu Encouragé par
l'attention du ndo; hyte, Saberiu
pasca de la théorie à la pratique, et
lui fit creyer de fP.briquer un oil d
eha'. Egn une demi-heure, André le
Clero termina ce travail, augnel il
ni' ttait 'a main Tour la première
fois, et présenta à son professeur
étonné un superbe mil de félin, do-
ré, transparent, à l'iris ficement
rayonn,-un oeil à faire peur

A dater de cc jour, Saberins ne
s'ascit plus devant sa table d'émail.
leur, et oéda la place à Atadrd.

A quelque temps de là, en un jour
do dé,oeuvrrmrnt, le joune homme
s'amuwa à d 'corcr une petite timba-
le de cristal. lia timbalo etait toute
simple. Elle avait la forme d'ln ver.
re sans pied. Q'tand -lie sortit de
ses mains, ele était montée sr une
haute tige torse, en cristal bleudtre.
Elle avait dorx anses graeieuses qui
venaient 'enrouler à sa base au g ré
d'une fantaisie harmonieuse et d.
daigneure do la Fymétrie. Elle s'était
turichie de fines nervures et de déli
dats fleurons. Du coup, SaberIus res-
ta coi. Le papillon avait brisé son
envc!oppe et prcuait son essor. La Fa-
vnt mit fout en ouvre pour 1'y ai.
der, Il donna au jeune homme des
leçons de desbiu, lui montra son ate-
lier, chercha avec lui les subtances
qui devaient perfectionn=r l'éclat des
couleurs dans les émaux, et oulin,
contribua do tout son pouvoir à le
faire connaître. Nons savons qu'il
avait rdui si.

André, orphoilin, voua au docteur
Vino anitié filiale, Aussi, à son re-

t ~.---- ..---.-.-. ~.-----.-. -.- -- --

MM AQUE BEO i" r •Ir .

MERCIER - ( L'-Jt Unit SquieIete ). ,Ie Fuis birn 'atiEucdfe ouer ilion rô'e dans le Oirque de Qud-
brouontreau r'est cnrr,''é et ln vnilà qui part. Ilos et 'Vaillon so gobergent à lour aise.
Il n'y a que moi qi suis le pátira de la bande, faut que ça finisse ou je change mon rôle.

tour de l'armée, il n'oubi't pas ser'
vieil ami. et, lorsqu'il eut nay6 nt,
premirr tribut à l'amour, il ouitta la
Lrçntte eu lui promet tont de reve-
nir le soir, courut d'abord dépniii:.
ler son attirail gorrrirr, et vint et-
suite frauprr à la porte du docteur.
à qui il fit pal t de enn bonheur et d.
ses projets de rnariage.

il

Q'iand son ami l'eût qiit té, Bor-
the resta longtemps à s. f.nêtra, 1
regardant s'içloigner. André se ri
tournait tous 'es dix pas et lui en-
vnyait un baiser. Elle répondait !
chaque arrêt elle mrttait ens mnot,
tes pu porte.voix devant Ra bocl"he ci
retrouvait q'Ielque recommendation
à lui faire • lui, Fouriait, heureux
Comme on l'est luand on est aimé.

Et pendant ce temps. Jean le Mau-
gas, tonjours enibu'qué p-ès de soit
cimefiè're. comptait oh-qmu- baiqer on
voyd par un juron et un coup del
poing sur la eroupe de ça robînste
monture.

Lor que André eut dispara a'
tournant -lu petit chemin creux, I-
soudard passa la bride dû ta bête à
son bras, et marcha quelque tempe
dans la direction di% la maison de la
Lugotte. Puis il s ravisa br-isque.
ment, revint sur ses pan en murmu
rant :

-Non, à ce soir I
Et, rentrant dans le village, il alla

m'attabler au même cabaret où An-
dré Pléiein rêvait tout neul dans soit
coin, après avoir donné la provend,
a son cheval et à celui d'Andrd.

Ue jour-là ou charma à Laucron l
y out Comme do juste, graned'messe
et Te Deuné. t.e sire d Ambigny en
vnya. du château, des moutons et de
bonnes barriques. M. le Poitevin se
chargea d'accommoder les premières
et de mettre en perce les accoudes.
Du, igof,14 4'arbrqa flamboybront

tont le jour cenu le vaste manteau de
l'immen-e cheminée. Les mouiitons
tout entiers, bourr<s de thym et de
ehataignces. grésillaient sur leurs lon-
gues broches en si dorant à la flam-
me. Le soir, on ebanta tous les vieux
refrains du pays. Et. quand vint
I heure de se r' tirer, le gros bailli
"ut grand'prire à retrouver Pa porte.
YI soutenait au prévôt qu'ils avaient
dû charger de logi,. Et le prévôt,
qui ne valait guere mieux, appelait
à sen aide toute sa science juridique
pour prouver à son confrère que, fem-
pore dr/1ciente. oc olîngement de do-
inicile était matérielleient impossi-
ble. Une heure après, les deux ma-
gistrats, ayant retronvé leurs cou-
ehettes, dormaient d'un lourd som-
meil et faisaient des rêves d'or.
• Le villago était silencieux. Le
derniers chants des buveurs s'étaient
dt. inte, reu à peu, comme à r"gret
Mahtre le P>i>'tevin avait mis à la por-
te les duriers erone de bouteilles
et faisait ses comptes. &ntoine Pid-
hin venait do ri conduire Indri 1.

Olere jtsqu'à la porto. Tous den
avaient ensemble ramené la Llgçrtte
à sa maisonnette, et lui avaient bien
recommandé de fermer soigneusement
ses volets Elle avait obéi en riant.

Tandis qu'ils revenaient au bourg
André s'était montré plus gai que
d'habitude. Le brave garçon, ce soir-
là, trouvait la vie couleur de rose.
La paix était lignée i il allait dpou-
sur celle qu'il aimait et ne voyait dani,
l'avenir aucun nuage. Aussi l'artiste.
habituellement distrait et absorbé
dans sa pensée, babillait comme un
merle et bUimsait c'..t projets qui
flaisaient sourire Antoine. Arrivé
ehaz lui, il prit congé de son ami,
passa en revue son atelier, rangea
ses outils, examiea le jeu des nouf
iets, et acquit la conviction que,

grâce aux visites du docteur, tout
était on sussi bon état quo 'll rt

quitté son logis depuis vingt-quatre
ers.

Une fois seul, Antoine Pldehin se
promena à la belle étoile avant de
rentrer à l'auberge. Le garçon de
ferme était poursuivi par no im,
pre.ssion bizarre, difficile à définir. Il
sentait une sorte d'angoisse, une pré-
occupation sans objet Il revenait in-
cessamment, malgré lui, à une orain
ce sans cause, anpréhension vaguel
que rien ne justifiait, et qu'il s" ifir,
çait de chasser, Rien ne pouvait l'in-
quidter d'ailleur. Sa modeste exis-
tence était assurée. Il retournerait,
le lendemain, a la ferme de Baduel,
nù il retrouverait Ra charrue, ses
grands boeufs et sa faux. Il repren-
drait Ra vie paisible, levé tôt, saluant
appuyé sur sa bêche, le gai retour
du soleil inondant les sommets des
Grunes, mangeant la soupe à midi,
s'agenouillant à l'Ahngelus, et venant
causer le soir dans l'at- lier (.ù André
présentait ses délicates peintures au
dard esurclauffé du chalumeau. Peut-
être une femme leaimerait-elle, lui
aussi. Les taciturnes sont presque
toujours gens d'imagination. Une fois
rendu à cette étape de sa pensée, qui
lui montiait les deux beaux yeux de
quelque brave fille amoureuse fixés
sur les siens, il partait en campagne
et tirait de là mille censéquennes à
faire battre ses tempes. Mais sou-
dain, vue sensation confuse le révtil-
lait de son rêve, et, de nouveau, son
coeur battait sous cette émotion in-
connuo qui revenait, sans qu'il sût
pourquoi, lui tirailler la poitrine.

Il était arrivé, au hasard de sa
promenade, au coin du village. Il
s'apprêtait à rentrer chez matre le
Poitovin, quand soudain, un grand
corps tourna l'angle d'une vieille mai-
son à pignon et se dressa devant lui.
Antoine fit un bond en arrière, l'om-
bro s'arrêta,

-. ut espt l 7

-Eh bien, oh bien I o'jit moi, ton
compagnon Jean.

- Ah I C'est toi ?
-Oui. Je fais comme toi. Je me

promène.
- -Tu n'as donc pas sommoil ?

-l'as plus que toi ? J'ai bu pas
mal, etj,éprouvo le b-ai"'jn du ime ria-
fraîchir un pv les Ii avant do
gagner mn!e lit.

Jean le l!tu:vt p-ialbit. dt': ton
qui n., lai éttit pis habdiiiuel. iui,
d'ordinaire bourrt, coumie in
affetait le ton dq la plai -nt-ri7 ti-
cale. A.ntoiu' no pit p L-i gar lu i 1.
Changement et aentinua na route.
Toutefolis aprèi avoir q' iitt4 le sois-
dard, il fat envahi de nouveau par
des idées sinistros.

Eà entrant à l'hôtellerie, il trouv
a patron empilant sa recette di
jbur. L% bonne ehlour de la -rran la
salle le ragillardit un pcu. Il prit,
an comp.gnie de son hôti, un petit
verr4 de genièvre, et, so croyant gud-
ri de son humeur noire, il monta à
sa chambre. Lais là, il ne su cauchi
pas. Il s'assit sur son lit et continua
ses réflexions. S mdain, lu sombre
pressentiment prit un corps. Deux
noms évoqués en même temps firont
jaillir la lumière : la 11igltte, Jean
le Mangas 1 Où allait ii, le soldat
roux? Quland il ravait rencontré,
c'était sur le chemin de la maison-
nette. Jean aimait la Luçotte, tout
le monde la savait. Quelqun-1 jours
avant de partir, il avait voulu l'6-
pauser après l'avoir longte:mps pour-
suivie de ses déclarations brutales.
Bartho l'avait repoussé sans lui ca-
cher son dégoût. A trois reprises,
pendant la campagne, il avait cher-
ahé à jouer do mauvais tours à An-
drd. Ue jour même, Antoine avait
surpris de singuliers regards à l'a-
dresso de son ami et de sa fianedo.
Tout cela passa dans son esprit com-
me l'dlair. Il ouvrit la croisée et
son la l'horizon. Tout était calme
dans la campagne.

La petite rivière coulait tranquil-
lement, argentée sous un maigre ray-
on de lune grise filtrant entre deux
épais nuages. Un rossignol chantait
sur un gros arbre immobile. Antoine
allait ref-irmer la croisée et chasser
définitivement sos craintes, quand il
tressaillit jusqu'au fond de son être.
La brise légère venait d'apporter
comme l'éoho lointain d·un grand cri.
L'ami d'André sauta sur son épée,
et, la bouclant à la hate, descendit
I escalier. Tout le monde était cou-
ché. Il chercha à tâtons la la barre
de la porto, l'ouvrit, et prit sa cour--
se dans la direction di la maisonnet-
te de la Luçotte.

-E quoiques minutek, i; atteignit
le petit enclos où les hantes pale'-
ses inclinaient mélancoliquement
leurs têtes devant les volets clos. La
porte était entr'ouverte, laissant pas.
ser une faible lumière. It la poussa.
La chambre était en désordre, 1 ai-
moire ouverte, les chaises renversés.
Et, au milieu, la main orispée sur
un couteau qu'elle avait saisi pour
se défendre, la jeune fille, domi-nuo,
était étendue, morte, les bras en
croix, avec un trou à la poitrine d'où
coulait un filait 1X sang.

GEORGES PRIOE.

( A suivre. )

Achetez le Canard et
gagnez une de _ nos
dix-sept primes,

LE 1 A. R? D
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-Le conun'pr tous <enamed. Laboen-e
jAent est de 56 centins par année, Invariaesmon..
pya',tn".'vans. Un nu.rend lpas d'abo"ne'
ment pouir moins d'un an. Nousila vendorts aux
ý ag huit centins la douzaine, payable toub Ti,.

Vjnut'p.r et de ctmnissionnecord. L
eone.qus onAs fera parvenir u.e tåd°le

Anoce Prmize .iaset., centius par
ligne: chae insertion u un.,rcin continh

Ivaj5 terme.
.oion. A. uf. Cevais, de lnaveraimS, b'..

est autorivé A prendre de abonnements.

Fun .A LTr & Jtuon.

lkite 325· No r5 R t. Gnubriel.

M. E. 8. Maturette, de Stansted,
olt. autorisé à prendra des abonne-
monte et à donner des reçus pour
nous.

Nos Primes
Lr 1er eiux D $10 iAs;Nt PAR

UN ENFANT DE 14 ANS

Il nous l'ait plaisir d'annoncer a
nos lectours quo Ifs deux premières
primes, clle de dix piastres et colle
de cinq piastres ont été réelanides et
paydes cette semaine à Montréal,
comme on pourrt lo voir par les reçus
quo nous publions plus bait.

C'eat un enfiant du quatorze ans,
Edouard Bastien, écolier, No. 82 rue
St. André, qui a gagné le premier
prix do dix piastres.

Co numéro du Cantard avait été
achelé chez Mme Dufort, coin des
rues Mignonne et St. André.

La primo de 65 a été rdolamée par
M. Alexandre Loblanc, bourraur, No.
1G3 rue St. Constant. Ce numéro du
Ganard avait été acheté chez M
Giroux, coin des rues des Allemands
et Sie Catherine

Quo ceux qui doutent ieoore de
notre loyauté et de l'honneteté de
notre loterie se donnent donc la peine
de vénir à nos bureaux et ils se con.
vaincront que les primes que nous an-
nonçons sont bien et duement paydes
à ceux qui les ont gagues.

Nous publions plus has les rcçus
des peisonnes qui ont réclamé.et ton.
ohé les primes du Canard du 15
mars.

Montreal, 2y mars a 4 .

Ueçuî du l'administration du Cannd la
sunme de $110 pour la prine iu 15 mars
(Nu. 13562).

EDOUAI> ASTJEN, lits,
s- rue St. André, Montréal.

Maontréai, 29 uarsa 84.
Reg% de l'adinuistratiou du CANatD. i M..

Me do cinq piairel eu paiemuent du la primec par-
1.Ill1 le numrnèo 1 74J du (:a=ad du 25 murs 8884.

ALEXAZNDRE LEUULANC,
iuvurreur,

J:, rue Si. Constat, Montréal.

Les personnes suivantes ont réola-
m6 et touché des primes d'une piastre
et du cinquante cents :

A. Currie, 02 Champlain.
Dolle iosalio Larose, Sto Théodo-

aie do Verchèros.
Mme. Jos Lebeau, 473 uraig.
Voici leà numéros gagnants du

dernier tirage, OAÀNARD du 22 mars.
Premier prix (dix piastres.)

6e

Deuxième prix icinq piastres.)

6051
Trpisièien prix. .. Une piastre...No. 157S;:
Quatrième priu... • " ... No. 13167

S P -• .. N. 2S 74
Septfime prix.... " " ... No. 290
11nitlême prx..Cinquanitc cents.No. t 7017
Neuvièune prix... ... No. 2071 S

N . 2708onixème prix.... ' ".. No. 425

Douzième prix.. " " .. Nn.. 4605
Treizième prix... " .. No. 4591
Quatorzième prix. ." .. No. 33913
Quinzaième prix... " .. No. 22o
seiième px.... .Nu 13751

ix-aseptième prix. 0.. Nu. ?3ar

. Le promhain tirage, CANAED du 29
mars aura lio lundi prochain à 9.
heures du soir dans les salles du (ub'
Letollier, coin dus rues Amherst et*
Miguonno.

Nous prions instamment les per-
sonnes qui ont des numéros gagnants
do vouloir bien réclamer le plus f6t
possible les primes auquelles elles ont
droit

CAUSERIE

BEtozAU, BER0EMENT.-.UN MAI1
MAI.H1gUILEUX - UN LEcTEUUR
DU FARCEUB.

Que le berceau soit en fer, en bois
ou en osier, il doit toujours être dle-
vé er, posé sur des pieds, si l'on vaut
qu'il réunisse toutes los conditions

'hygiène et du solidité. On doit
proscrire les borceaux sans pieds, po-
d r terre, qui exposent les nouveau-

nés à ihumidité du sol ou aux at-
teintes des animaux domestiques.

Un ou deux paillassons de paille
do mats (blé d'inde) ou d'avoine, un
petit matelas piqué de crin ou de
vareoh composent la literie du ber.
ceau. La toile qui recouvre oes pail.
lassons doit avoir au centre, une fon-
te longitudinale qui permette de re-
muer ou d'adrer la paille. Lorsque
les paillassons sont mouillés, il ne
faut pas les faire séher devant le
fou. Il faut les mettre dehors, au so.
leil ou dans un courant d'air. L'oreil-
ter sera toujours fait avec du rin,
du varech ou de la balle d'avoine.
La plume, la toile cirée, le oaout-
ohoue que l'on met sous les enfants,
doivent être sévèrement proscrits, à
cause do la chaleur, de la mauvaise
odeur et de l'humidité qu'ils entre-
tiennent dans le berceau.

Les rideaux du berceau seront on
étoffe légère, de manière à ne pas in-
tercepter le passage de l'air. On aura
soin de ne pas trop covvrir les, en-
fants. Sous des couvertures épaisses,
les enfants sont toujours e sueur.
Ils s'affaiblissent et s'enrhument dès
qu'ou les lève.

Pour réchauffer pendant l'hiver,
un enfant dans son berceau, on met
à ses pieds ou à côté de lui, une bou-
teille en gi ès ou en verre remplie
d'eau chaude, IA ne faut famais m't
ire des briguer ou des fers chauf
aufeu. leu linges dans lesquels on
enveloppe cas fers ou con briquel,
peuvent brûler et mettre le fou au
berceau. J'ai vu plusieurs nourris-
sons mourir ainsi brûlés.

Dès qu'un enfant a sommeil, il ne
faut pas le prendre dans les bras ou
sur les genoux, comme on le fait gd-
ndralement ; il faut le mettre dans
son berceau, OÙ il est mieux que par-
tout ailleurs, et l'habituer à s'y en-
dormir. A mesure que les enfants
grandissent, ils n'ont plus besoin

'autant dosommeil. Ils ne doivent
plus, surtout, rester toujours dans
leur berceau. On peut, on doit alors
les promener sur les bras. Oela les
distrait ct leur donne de la force.
Lorsque l temps sera beau, on sai-
sira toutes le ocasions de leur faire
prendre l'air.

Lorsqu'un enfant crie dans son
berceau, ii no faut pas le prendre
dans les bras au moindre cri et le
promener pour l'endormir. C'est une
habitude que le nouveau.né contrac-
terait bien vite et qui le fatiguerait
inutilement ainsi que sa mère. On
s'assure qu'il n'est pas mouillé et l'on
imprime, s'il le faut quelques lidgers
mouvements au berceau. Cela sait
presque toujours pour provoquer le
sommeil. La bercement trds leger n'a
pas d'inconvénients. Il en Ot tout
autrement lorsque l'on berce les en-
fants, comme le font quelques mères,
an imprimant au berceau des mou-
vements violents et saccadés, ou on
lui imprimant, au moyen d'ana cor.
da des mouvemonts dont il est impos.
aible do calculer la portée. Le berce-
ment aisi pratiqué est toujours dan-
gereuoe. L'enfaiit a besoin, pendant
son sommeil d'ug air pur qiti vivig

ses organes. On ne mettra donc ja-
mais gun bereau au fond d'une al
ave.

-Mme 0... est la femme la plus
cbarmante que je connaisse et je ne
sis pas le seul de cette opinion.
'Vingt ans, une taille à rendre les
gepers jalouses, un teint do rosus, de
grands yeux noirs avec do superbes
eheveix blonds ; telle est au physi-
que cette adorable créature. Quant
au moral elle a de resprit comme
quatre et ls talents d'agrément ne
lui manquent pas; elle chante à ra-
vir et joue du piano comme Rubiine
tein. Aussi tout le monde s'accorde à
dire que son mari est un mortel bien
heureux et je dirais comme tout le
monde si je ne savais pas o que je
sais. Mai ' hélas I on apprend bien
des choses dans le métier qu je fais
et je vous avouerai en eonfidecce que.
de sombres nuages sont venus plus
d'une fois obscurcir le ciel du jeune
ménage. Le pauvre 0... est plus à
plaindre qu'à envier. Sa petite fem.
me aime outrageusement la toilctte,
et comme il ne sait pas résister à
toutes les cajolories dont eli l'acca-
blo; il trouve que cela lui coûte les,
yeux de la tête. S'il n'y avait que
ala cependant, il s'en consolerait fa.
cilement on faisant une ou deux fail-
lites do plue par année, mais il y a
autre chose: cet infortuné mari a un
rival...... un épagneul 111 Oui, chers
lecteurs, ce pauvre 0... so voit enlever
le cour de sa femme par un caniche.
Aussi quand il aperçoit l'infâme Bibi
sur les genoux de la belle Juliequand
il la voit lui prodiguer sas caresses et
reevoir les siennes. il enrage et il
ne sait plus à quel saint so vouer.

Il n'a jamais rien dit cependant
et il a toujours souffert sans se plain-
dre.

Un soir de la semaine dernière, il
s'aperçut en rentrant que le chien
avait disparu et ne fut pas pou éton-
né de voir que Julio avait l'air plus
gai, plus tendra que d'habitude Il
ne laissa rien voir do sa surprise et
ce n'est qu'hier matin qu'il résolut de
savoir à quoi s'en tenir.

-Qu 5 est-ce que cela veut dire, ma
chère Julie, il y a près de huit jours
que je n'ai vu ton chien favori ? Lui
serait-il arrivé malheur ? Je te prie
de croire que si tel est le cas, je te
présente mes plus uincères condd-
ances.

-Non, mon ami, répundit on mi-
naudant, la rusde Julie, je l'ai don-

- Comment 1 tu l'as donné 1 lais
pourquoi as-tu fait ce sacrifice - je
ne te l'avais pas demandé.

-Je sais bien, mon ami, mais j'ai
cra que j'avais tort de oardar un
chien dans la maison, quand j'ai un
mari si bon, si tendre, si complaisant
à chérir et à aimer.

Le pauvre 0... pâlit en entendant
ces paroles. Il se laissa cheoir dans
un fauteuil et soupira profondément.

-Combien d'argent te faut.il, J.
lie, dit.il en tirant son portemon
nain ? Ce ne doit pas être un mn
teau de fourrure car I hiver achève.

-Non, mon Bib... mon chéri
mais je voudrais M'achoter une man-
te en soie pour le printemps et tu
sais que cela coûte assez cher.

- Voici ce'qu'il te faut, dit C...
en donnant trenta piastres à s fom-
me. Mais dis-moi, Julie, quand Lu
voudras avoir une autre robe. quelle
preuve pourras-tu me donner de ton
amour puisque tu n'auras plus de
chien à sacrifier Y

-N'en sois pas en peine, mon ché-
ri, c'est à ma eur 'que j'ai donné
Bibi et je le reprendrai avant long-
temps.

***

Mot do la in.
Armand est oceupd à lire 10 Far

cour petit journal artistique nublié à
Montréal par M. Beaugrand. Son
épouse qui est près de lui s'anerçoit
tout.à.coup qu'il pâlit, alle se lève vi.
vement et avec une tendre sollicitu.
40 elle lui demande ce qu'il a,

- Oc n'est rien, chérie, répond
'Armand d'une voix affaibliej'ai fait
des efforts désespérés rour rire en li-
tant les faroes que débite co petit
journal et cela m'a presque dpuisé.

-Laisse moi donc voir cola, mon
ange.

-Non, c'est inutile ; puisqu'il n'y
.a pas de quoi rire pour un, comment:
veux tu qu'il y en ait pour deux ?

LE KEPI DB LAVARDIN

Très malade, le fusilier Lavardin 1
Le major à s visite du matin, a dé.
olard que le pauvre diable ne passo.
rait pas la journde.

Co pauvre Lavardin ne parle plus,
ne mango plus, ne boit plus, ne re-
connaît plus personne ; C'est à peine
s'il lui resto la force de pousser quel-
ques soupirs.

Les infirmiers qui savent qu il n'y
a plus rien à faire, et qu'ils ne peu-
vent lui donner aucun soulagement,
le laissent mourir tranquillement
dans son coin, et la soeur elle-mame
passe devant lui sans s'arrêter. La -
vardin n'est pas seul pourtant : un
camarade se tient au pied de son lit.

Il paraît inquiet, le camarade ;
c'est Lavardin qui souffre, et o'est
lui qui pousse les plus gros soupirs.
Quand Lavardin ferma les yeux, son
camarade se préoipite sur lui, comme
pour s'assureor que tout est finti. ct
quand le moribond rouvre un mil, il
va se rasseoir sur la chaise au pied
du lit.

Co camarade est bien là depuis
deux heures, quand un infirmier s'ap-
proche de lui :

-Voyons, vous ne pouvez donc
pas laisser l'autre tranquille I uis.
qu'on vous a dit qu'il était perdu,
qu'est-ce que vous faites-là ?

-J fais rien, jè lé sais bien, mais
ça fait rien.

Comment, ça ne fait riru I mais ai,
ça fait ; nous n'avons pas besoin de
vous ici, ni l'autre non plus, puisqu'il
ne vous reconnaît seulement pas.

-oui, mais ça fait rien. e'est un
cam'rade, et... et jé veux pas lé quit-
ter.

-Mais à quoi ça vous avance-t-il
et lui aussii ?

-Oh I lui, à rien, jù sais bien,
mais laisses moi, ça né fait rien.

- Mais si, vous nous embêtez;
voyons. fiohrs donc le camp 1

Co disant, l'infirmier avait prid le
aam'radm par le bras pour Id poussrer
hors do la salle, mais le cam'rade
qui voulait reter, arepoigna lo lit et
Il l'aurait plutOt traméd avec lui, La
vardin compris, que de bo séparer du
son ami.

L'ifirmier vaincu se retira tout
en bougonnant.

La soeur, qui remarquait amnni de-
puis longtemps ce quise passait, s'ap
prodhe à son tour du militair .

-bMon ami, que faite,# vous Il ?
-Mais... Ma soeur, jà... jé fais

rien, jà règarde lé eamn'radti
-Oui, je l vois bien, mais puis-

qu'il va mourir, puisqu'il no peut pai
revenir à la vie, pourquoi vous don
nez vous la triste spectaclo do son
agonie ?

-Oui. jé... jé ,ais bien, mais...
mais ça fait rien.

-Mon ami, vous vous donces à
vous même une émotion bien triste .P
vous aimiez votre camara-le, c'est évi.
dent, cela part d'un bon om jr, vous
êtes une bonne nature, mais si Dieu
veut rappeler à lui votre ami, vous
ne pouvi z empêchr l'exécution des
décrets du Tout-Puissant.

-Oh I ma soeur, jà... jà...
- Voyons, retirez-vous, mon ami,

car le spectacle de votre ami mourant
vous doit faire nal, vans attrister
plus que sa porte même. Voyoas, par.
Lez...

Et la sour aussi se, mit, comme
précédemment l'infirmier, à pousser
douament 1-j militaire, pour le faire
quitter la salle.

Ctette fois, la pauvre diable n'osait
résister ni bouscnler la sour ; Il se
voyuit irrévocblcmen$ chas i Moto

prenant une pose suppliante, et d'une
voix pleiné de larmes:

-Ma sour-, jé... jé... vous en prie,
laisez-moi près dé... mon oam'rade 1

-Mais pourquoi 1
-Paroè... parcé que j'attends

qu'il soya mort, pour lui prendre
bon...képi qa'il est tout neuf e6 qud.
comme alors y s'en fichera, je vou-

drais lui sager contre lé mion qu'il
est vieux.

Ch. Lerey.

COUACS

Le Sofa-Lt Brevet Hover est un excel-
lent meuble ; elégant comfortable et d'u-
ne utilité incontestable. Noe recomman-
dons a nos lecteurs d'aller examiner ce
meuble aux ateliers 3 Rue St Sacra.
nient et nous sonimes convaincus qu'apres
examen, tous seront de notre avis.

Entendu dans les couloirs de lu
Chambre à Ottawa.

Un malin.- Quello diffdroneo y a-
t-il ontre un déluté et un chameau ?

Le députd. - Ma foi, je n'en sais
rien.

Le malin. - C'est qu'un chameau
peut rester quinze jours sans boire,
tandis qu'un député...

Le déput.-Al!ons prendre quel-
que chose.

Ainsi Antoine, tu es bie gîdeidé, Lit t.
maries On nie l'adit lautre our, mais
je n'ai pas voulu le-croire.

-Rien n'est plus vrai, mon ami, etj'at-
tends que le carême sait fini pour opérer
ma grande transformation.

-As-tu acheté la toilette de noce?7
-Pas encore: mais pourquoi mc fais-tu

cette question?
-Parre que je veux te donner un bon

conseil. Quand tu devras acheter ton cha-
peau, ne va pas ailleurs que chez Derome
et Lefrançois No. 6z4 Rue Ste Catherine,
C'est là que tu trouveras ce qu'il y a de
mieuxdans Montréal et A meilleur mar.
chqune partout ailleurs. n

-Merci, j'y penserai.

-- Etais-tu l'autre soir au bal du
gouverneur, demandait M. B. à son
ami hier ma-ie ?

- Sans doute I
-C'est curieux, on ne ta mon-

tienne pas dals le journal.
-Niais si...
-Je t'assure que non, c ton noi

n'y est pas.
-Oh 1 oe'a ne fait rien rist-co

que le journal, après avoir cité une
cen taimle de noms, n'ajoute pas: et
autres I

-Sans doute
-Eh bien I j'étas parmi Ies au-

tres.

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales la formut.
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con.
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Ast.
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies*
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers dre
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaltre aux malades. Poussé par le desir
de soulager les souffran:s rie l'humanité
j'enverras gratis A ceux qui -. désirent, cette
recette en Allemand, irança: ou Anglais,
avec instructions pour la prépi - et lem.
yer. Expédié par la poste si ounad m-e ave
un timbre nommant ce journal, W. A No
nus, 149 Fowpl' Bloch, RAeiater, . Y

Entenliu dans les bureaux de l'Al.
bum .Vusic-sl de lontrd.l:

-Voules vous, s'il vous Plait, dis-
continuer de m'envoy.r le journal i

-Etco qu'il ne vous lait pas?
-Nen, vous ne publiks Pas d'e.-

vres complètes, et ce a m'onnuio.
-Que voulez vous dire '
-Je ne vous donnerai qu'un èg.

ample : la Barcarolle de Shubort<
que vous avez publiée dernièrement.

-Eh bien ?
-Eh bien I vous l'avez coupée .,

Oh I je connais cela, allas. C ti0 b4r-
carolle est en six actes et dix taf
bleaux, et vous Cn av s à Pline P..
blid trois paggs, C'cut lioutis 1



M. F. X. Marcotte, qui posait le Tapis
et P'relarts, chez Dupuis &» Frères, est
maintenant au Syndicat Canadien Dupuis
Dupuis & Cie, coin des Rues Amherst et
Ste Cntherinc, à la Boule d'or.

Le Pigaro raconte une aiuusanto
anecdote à propos de l'élection do M.
de Lesseps.

C'est chez Bonnat que 3M. Victor
Huzo et de Lesseps se sont vus pour
la première fois. Le peintre venait
de faire le portrait do l'un et allait
faire celui de l'autre.

Vietor Hugo était assis dans un
coin da son atelier, qui était alort.
square Vintimillo. On sonne. Salon
son habitndoBonnat ouvre lui-même.
M. de Lesseps entre et salue Victor
Hugo, qui lui rend son salut, mais
comme on fait entre gens qui ne sr
sont jamais vus.

Le peintre, très étonné de cetti
double attitude, s'écrio :

-Comment I vous ne vous ao.
naissez pas I S'il y on avait deux, j
vous présenterais l'un à l'autre e.
disant : Les deux soleils 1

A ces mots do Lesseps s'avance, lit
main tendue vers le poète :

-Hugo ! fait-il.
Et Victor iugo, répondant par I.

mêmo mouvcmt nt, s'drie:
-De Lessepa I

Voici le dégel qui commence et c'est le
temnps de songer à laisser l'affreux casque
en fourrure pour prndre un élégant cia-
peau de soie ou du feutre. Pour opérer cet-
te transformation, on n'a rien du mieux à
faire que de se rendre immédiatement chez51M. Lorge & Cie, zi rue St Laurent
Cette maison vient tie recevoir de Londres,
Paris et liruxelles, son assortiment com-
plet le chapeaux de soie et de Pull Over
du prmcîîière qualité MM. Lorge & Cie
font aussi les chapeaux sur commande et à
des prix modérés.

Ou causait I autre soir dons un d.
nob salous à la mode, et la conversa.
tien était tombée sur la perfection di-
ce monde.

-C'est un myie, disait-on, couis
n'exictu I.as.

-Vous vous trompez tous. se hâta
de dite le petit B..., qui pr.,.do une
certaine dose d'arnour.piopro, et qui
sait s'apprécier, qau me manqua-t-il
à moi pour êtro paifaii ?

-Un peu d'esprit, répondit sim.
plement la maitrest de la maison.

Lu VoLEUR 1LLUarlTE, le moins cher,
le plus varié, le plus intéressant des recueils
parisiens à bon marché, reproduisant la
fleur des journaux, des revues et des livres
français et étrangers, publie en ce moment
un roman à sensation qui obtient un im-
mense succès. Les Charensa de fer, ouvre
dramatique et poignante d'Amédée Achard
empruntés à la discussion de la loi du
divorce entamée de vant le Sénat un vif
intérêt d'actualité. En s'abonnant pour un
ant, à dater du ler mars 1883, on reçoit
gratuitement les cinq numéros parus de-
puis le commencement du roman tter fé-
vrier.)

Prix de l'abonnement . $2oo.
Chaque semaine un numéro de i6 pages

in'4o, richement illustré,

A. FILIATREAULT, Agent.

boux Gascons parient de la bru.
nie de la saison actuelle.

-Chez moi, dit l'un, quand il fait
du brouillard, il est impossible de
marcher, on est obligé de mettre les
mains en avait pour Io repousser.

-Ah I répond l'autre, ce n'est rien
à côté du nôtre. Chez nous, quand il
fait du brouillard, il faut le founre
1 coups de hache ai l'on veut avan-
cor I

Aàsoc1ATION ST JEA&N-BAPTIsT;
SEoTION DES TYPOGRAPHES. -

craiudo assemblée samedi lu .5 cou-
rant à la salle du club National, rue
St Jacques No. 75, à 8 heures 1). m.

Le comité d'organisation .insi quu
les collecteurs devront su rendre à 7J
heures avec lo montant de leur oolleo-
tien jusqu'à cette date.

Par ordre du Président Ijouis N.
parqQ4 uooretaig,

blil flMlkttfl

DVNSJ ACQUE'S¿,CAR{. T E1 RJ

1ly acOu»unebanille <le ehieng dans lefcomté de'JacqeCrt:i sr. mrê c¶i-luc 4tinnt aux
trines. L chien do Lillani-nu a battu ceix de Il,- et -la Meraer. ln chien ro-uge n'est, piq mort,
à'. i tendez-vous a boyrr i

Medaille d'Or, 3 Diplomes d'Honneur et 10
Pruemiers Prix pour

GAA DlNL_1E BA îMES
aux Expositions de 1880, 1881 et 1882.

GRANDE EXPOSITION le Lundi de Paques et les jours sui-
vants de notre splendide variete de Chapeaux du Prin-
temps. 

le

Le Succès do cotto saison nous est assuré par lo plus beau choix de Chapeaux que nous ayons encore au.
Tous les jours .cnore il nous arrive des créations nouvelles. aussi riches qu'dlégantes, des trois grands centres,
Paris, Londres et New-York. (Jtte Exposition fera sensation.

Tous nos Départements sont maintenant au complet pour la Saison du Printemps et rien n'égale le choix
que nous possdaddons en Etoffes à Robes, Soieries et Cachemires.

Notre Atelier de Tailleurs est sous l'habile direction d'un coupeur de première classe qni a fait ses preu.
ves à New York et à Boston; aussi engageons-nous tous les élégante à se faire habiller par lui. Il a à sa
disposition un magnifique choix de Tweeds.

BOISSEAU FRERES
285 & 237 RUE SAINT-LAURENT.

L'immense vento qui se fait du Fil Clapperton est la preuve la plus convaincanto de la.supd-
riorité de ce fil sur tous les autres.

Dans la rue pa-sc un pocharl au. Nos bons Marsoillais : La scène se pase chez un dentiste
neEz extraordinairement euluminé. -Üui, saouileur, diait un jour un gacon:

Un peintre on bâtim'nt le regar- médcci des environs do Marseillo. LE CLIENT.-Monsieur, vous m'a-
de avec admiration. l'ait chez nous est si bon que tout vez posé un râtelier, et vos fausses

-Comment as-tu pu arriver à ce lo monde y est centenaire, dents me font horriblement souf'frir
ton-là ? -Meno les junes gens ? LE DENTISTE aveo admiration).-

-Par la lithographie I répond -Memo les jeunes gens. Eh I bien... Eiles n'en imitent que
fièremunt lo pochard. .mieux la nature 1

." Entre maris.
Le petit Paul à son père: -Ainsi votre femme a quitté le Un gênoeur a un nouveau marié-- Papi, qu'est-ce que c'est donc domicile conjugal . . -J'irai vous voir. Où demeurez-qu'un journal bien pensant 7 -Mon Dieu oui, et ce qui m lu- vous i Dans quel quartier ?-Mon ami, c'est celui qui penseitrigue c'est do savoir si c'est pour un -Dans le premier quartier de la

exactement comme la personne qui motif ou pour un autre. lune de miel
le lit 1 I -Rlassurez.vous : c'est pour un '

-autre.
Dans un examen de grammairej " Un monsieue pénètre dans la oham

le professeur à l'élève: i Attends un pou Arthur, ne va pas bre à coucher d'un de ses amis. Il le
-Dites nous dono ce que vous as- l.à-haut, c'est très dangereux. trouve en traie do ronfin, avec une

vez sur les verbes. CoUmment oéla ? paire de lunettes sur le nez.
Coelui.ci après un moment d'hési- -Ne t'aporçois-tu pas que l'on g-Comment, s'écrie-t.il on le rd-

tation : tire à la cible I veillant, vous conservez vos lunettes
-M'sieu, les verbos... c'est tout -Bah I je vois là un homme de pour dormir ?

le contraire des rois. police et cela me prouve qu'il n'y a -Oh I que vouiez-vous, répond-Comment cela ? aucun danger, car il ne serait cer- l'autre, je suis si myope quo sans lu.
-Sans doute, puisqa'ils s'aoqor- tainement pas là s'il y avait la moin- nottos je na pourrais riçA voir 4ns490t avec lotra Apjqta, drq ohese oI qraiu4ro. iteo,

TWEE"DS!
TWEEDS!1

Importatian Directe
DES VIEUX PAYS.

L'aEsortiment le mieux choisi qui se
trouve à Montréal a dté

importé par le

SYNDICAT CANADIEN

605 rue Ste Catherine
Coin de la rue Atuier.,t,

A la Boule d'Or
.En m012e temps qule vous avez du

beau et du bon, l'avantage se trouve
encore dans le boa muarchlé, car le
Syndicat tient à sa rcnotumée et veut
la conserver à tout prix.

Il ne faut pu; oublier les TAPIS
et les PRELAR TS. C'est la vraie
place et M. Marcotte, le poseur de
renommée est toujours là à la diapo.
sition des pratiques.

DUPUIS, DUPUIS À cie,
605 rue STbÀ' tJATIffMNC.

M'oubliez Pa le Gr.in

239VAMMil

R ICH E L IE U
1641 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
Le publicitrouvera dans cet exceli.ist restaurant

des repas à toute heure, chauds ou froids, depuis
M Ib du matinjusqu'4 mi, "t.

Service prompt et attention constanre apportée
à satisfaire les goût les plus variées des peson.
ne a qui voudront bien patronner cet établiss-
ment.

Repas a la carte.
%'ls, liqueurs et cijgares de aiesier choix.
Les oizoeianss de la campagne, qui viencnc

passer la Journée à la ville pour leurs afraires
pourront laisser leur malle à la main ou autre me.

nes objets de ce genre, au restaurant Richeleu,
grltmeio sans avoir besoi opcdous

chambre A toel.
L. biEUNsEp.

(Ci.devaiu de l'Hotel S Louis, ) Rprop,

Nouvelle Saison,
Nouveau Stockt

Nous commnuenonus à meure en lente un spien.
dide assortiment d'lhaillmiîeims Oe printemps et
d'été, faits avec les ,uii.lluurli et les Vtu soiNe.sx

'eeds Crossais. ces véteiiuts sot tailles e cao.
fcr.luti s d'près les modes les plus récentes et
par des ouvriers de premier ordre. Vent le
voor.Notre assortiment d'habillements, pour lc en.
lents des écoles est iSans pareil.

Tons ces vtement viennent d'dtre faits aveu
des étoffes de première qualité et les prix sent es.
cessivement bas.

Les jeunes gens peuvent S'habiller chez nous de
la faon la Us nl4ga'te et tout aussi bie que sur
commade -.1un giers mciUcusr msarchéâ que l,.rLooa
aileurs

ha Kn en Ce.La coupe est garantie dans tout les cas et Si 1,,l
liabiliuîi,.s île fsunt va.s, I airgent esc rciîs.

Ve"ez voir no v *its°"" polir les petits -
çons de deux an.l Ct aut-deSSUS. 1l4 sontbs i ,
Suifiquomese, Confectionais.j'aprèa irs ,îloties i,5
plus nouveles et à des prix I. r s uaN ni en oin,

Pour les habillemenit, sur commsilde, noire .rs.
sortimert est des plis nsetC tics plus, col.%-
VItet. Les mnessieus lui dészreîît faire faire leu,
habits sur issesure cr' onlenîtaifcu
os&î verra que nez P,'., it il au marvi1. uit% tiers
plu bas que Vartu aou': o

J.; . lC4') il C Zr:
,et F;1--it Luremîit.

Lo OnÛuard donne
$25 par eui u

ptn;i n

LÉ fl À 14 à 1't f% b



LÉ ØANARb

Taupin sortant du Père-Lachaise.
où il vient de lire sur des centaines
de tomt es :

0Bon mari... Bonne femme. Bon
époux. Edou a dévouée, etc."

-DMoid6mont c'est encore à tiue
sont les meilleurs ménages I

-JEn chemin de f'er, le fusilier
Pitou, qlui furne comme une chmi-
née d'usine, finit par n'apercevoir
queson brûle-gueula incommode
une dame.

-- )n no fuma donc pas dans votre
régimcut,.la petite mère ?

-Dans mon réginenr, répond' la
datu, c'est possible ; mais dans ma
compagnie, jamais I

- lin do nos ami, laimait mettre
Co UsLt.iu du vin cil loutcillea..

-Augurte, dit-il à son domnesti

que, pJourquoi n'êtes-vous pas à la
cave aIvec les tonnelliers ? Ils vont
boire nion vin I

-Oh1 ! répondit le morèle tics ser-
viteu-H, quand ils un boiraitnt uno
bouteille, cela nt peut pas leur faire
du ual!

Eu cour d'assises :
Le présideut procèdî à l'interro-

gatoiro d'un criminel de la pire ce-
pece.

-Aceusé, dit le président, les cri-
mes que vous avez commis dépassant
en atrocité oceur des Lacenaire et
des Tropmanu.

L'aceus eun minaudant
-Oh ! vous me flattes, mon pré.

sident.

Envoyez 25 ots pour un dehantil-
]on de l'Albun Muimcal.

Le Journal Du Dimanobe
REVUE LITTERAIRE, ARTIS-

TIQUE ET DE MODES

Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

L. . DANSEREAU
GERANT.

Bureaux 379 iue Nutre-Dame.

TERRES A BON MARCHÉ
BON CENTRE.

L'Etat du àichigan à plus de 4,500 "nil-
les de chemins de fer ut i,Goo tules de
navigation, des écoles et des églises dans
tous lus comîtés, beaux édificus publics, et
pas de dettes. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte du fruits est la plus bel-
le du Nord-Ouest. Quelques millions d'à-
cras de terre fettile iont uncorc csi vente à
bas prix. L'Etat viunt de publier un NOU-
VEAU PAI'IILET contenant une nîap-
pe et une description du sol, que vous pou-
ver avoir gratis en écrivant au Comtsssu-
RE D EAToN, Détroit, Mich.

-'JOU RNAL
Exclisiveiliellt Littéraire

PUBLIlÈ A PARIS
Prix de l'abonnement.......$2.00

par année.

A. Filiatreault,

,3oltt 3251;;; No. 25 rue St. Ob'iel

Laval et Victoria

Ala : - a mer m'auenli, je vais parir demain.

La mer m'attend-- je vais partir demain- Je suis dooteur et je m'en vais à

Bo - me, Lorsqu'on ne pas rimer on me nomme-- En a -Jou - tant un s

à Des-jar - din. Mais mita pars, con - frè - re, Que diable vas - tu faie?

Touinurs Laval saura Rouler Vie - ta- r - a, Ah I ne va pas« loin do no - tre Thibault.

Reste avea ceux qui prennent ton r-P - lu - las, Nos 6 - an - vains nous font des

S- Du - ou - les, Qui sont bien rdcu -Mais no - tre ciel est beau.

Muni d'un bref signé Simroni,.: igrot d t
Je reviendrai dans un mois, sans encom')r; Un mois pasé, de lii point fie nutrelli,
Victoria devra sortir de l'ombre Le médecin, se creî,aat la o-rv-Il'î.
Et de Laval l'orgueil sera puni, Purgeait toujour et b.ijoir9 ait mait.

-Mais tu sis bieéi, confrère, Un jnîîv à lo Cliniq'n,
Qu'elle a le Séminaire, Il servait un tonique
.Lamarche, Dagonais. Au maa le attendri,
Rottoa, que tri connais. Un homme entrn-ost l'ai 1
Ah I ne va pas loin do untre Thiba-uIt. ) ti. ençit binu ni, je revient woir Thibault,
Reste avec ceux qui prennent tes p-i'iles J ai lent L.rn;nd ; le Pape noui fait gr goï,
Nos drivains nous font dos opssulee. Nos ennemib"se vnilront la fao.,
Qui sont bien ridicules, Nous rouvrons notra classo,
MPais notre ciel est beau. Qio l'avenir est batu tl

NouvJiLLt INonotrAan r; A uxPape fait gxi.ee,

IIOVER SOFA-LIT BRE VETE. -
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Breveté eniFrance, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Ele-an

Com me Sofa. Comme Lit.
N'a ni pieds ajustés, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'autres ca-

napés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de confort,possède une
place aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire i faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable. Aucun mobilier n'est con
plut sans ce meuble d'une parfaite élégance et d'une utilité incontestable. Le besoin de ce meu-
ble s'est fait sentir depuis longtemps et l'accueil favorable qu'il a trouvé prés du public et des maeu-
bliers en constate le fait. Dans la maison, au salon, la bibliothéque ou le fumoir, dans le bureau du
négociant où de l'avocat, dans l'étude du notaire çt du médecln, en villégiature, partout enfin, il
trouve sa place.

Prix de $ao.oo a $/5.oo. Suivant qualité et imodèle. Conditions faciles et avantageuses.
Op se fera un plasiir de montrer nos différents modèles i toute personne qui visitera nos ateliers.
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue Qt Nicholas.

de-laet et Cle,
$EULS .PROPRET.ýAIRZES POUR Le CANADA.
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NOUS A.VONS E. U Lb P LALMt b LeA LUt UNW VLSt'
LA SilNAM:[E îPERNIEUN AUl GRAND> .tA;A4t.

.UE MMUDb DE NON8.

OYRLAC FIL .ATRA LT,
285 Rue Saint-Laurent 288

A I'Eiseigtir des tROS uISEAUX ci de ld4 BOULE BLEUE
Nous le recomnaudons spdéLait'tneni u nos b-teurs o.numue lu Mag-in I.

mieux assorti do Montréal.
se Mons Filiatrault ayanr, i'avanlage d'tru propriéiairo, peut venJr.,

meilleur marché qu'ailleur.. Il s'est amiturd les services d·u tatieur et d'un,
modiste de grande expérience, te la confu-:ion des Hardes ne maisse rien a
déd'rer.

Il a toujours en mains la plis grand arsortiunnt di TAPIS ET PRK-
LARTS qu'il soi posible du -rour Nous conoellons ftortewent à nos leutena
de faire une visite à ce beau magasin, t il- eu seront alistau..

ÅAbOUUe7rVOUS à 1'ALuM MUSICAL,

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Priice de Galle%

de Madame Harwood est recoi-
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les imères qui
s'en sont servi.' i contient plus
de propriétéis guérissantes et
fortifiantes qu'aicin autre sirop
coni-.

Les nères qui nu le connais.
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comrtés par centaines
de mnikne force.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE;
616 rue me. Marie.

C. D. AIORIN, Eca.
foxsrun,

Pour l'iirni-iiiiita los peirsonnes
qui sont dans mon cns et pmoir le bien
publioje désiro beaucoup que lo pri.sent
soit publié. Il y a bientôt trois tnls,
ayant des enf:nts na lamles j'essayai îtl
deux ou trois sortes <ti sirops sans ob-
tenir aucun sotilagemn"nt. C'est alors
qu'ayant entendiu parler (it Sirop liu
Princo ie Galles ri Madlamne lîir.
wood je m'en proctirai. et depuis cn
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement que si j.ravais en de ce sirop
plus vite. elusieurs de mes enfants qui
sont mort, seraient aujourd'hui en aus-
si bonnt »allté que mes autres. En
conséquer.ce j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DANIE LUÇ TAS-l.

Épouse de LUC TASSE, Ei.,
Mlaîtro de Poste et Epicrier

Côte St. Miehte'. 28 Avril 1831.

lir. C. D. MORIN.
lossmua,

Nous désiroa vois reinercier sin,
cèrement pour le Sirop du Prince ti
Galles de aInlamo Ilurwood que vous
nous avez vendu depuis quatre airs, a-
près avoir essayé de plusieurs autres si..
rops sans pouvoir empêécher nos enfants
de mouirir(et nous tn avons dix de morts)
ayant entendu parler i sirop dit Prin-
ce dle Galles noirs nous en somnins
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma.
ladifs. il nous est tout-à-fait indispcn-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit.

Nous le recommandons de tout coeur
A tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien.
fait pour tous ceux qui ont des enfant.i

·malados.
MIICHEL CHARBONNEA U,
.p rorgeron,
- ET SON ÉPousE.

4 Rue Perthuls
Mntréal, B .v::Il tela 1

CHLORURE DE CHAux.
Pour hl.iîclii- I utu' '-t o.

'.m désinfectiaal ri.- prn ,- ... -
si- ser'vez-vtuî 'i Chot-n 11.
Clhaui.x prépare pa- C. 1) Mo
et vouit r sir.t. li-irtio:i.4

Cmpili! tes si' cr 1 111 ,ie pe i -it..
Si %',ms nvoz bu.ai- :im . ld
ceîse~ acelz-l. à la li-- i;
(11t miufis rhe ,10, el,11 iliii
'''"i- alaitlez i-au vil titi-t pmîu t lit

i ,'.",'"'' cl' "1:m,. f -" '"",, '"

LESSI CONCENTRÉ,
• Les personnes de la cnnpa t ee
ou antres qui ont besoin dc .i:s.d
Concentré à la livre en srecev-ot.
en envoyant cinq cents pa-7 j.J vreu
et en indiquant la Station dtî
p emin de fer ou du Bateau le

lu rèn de Chez eux. flirer,-
fions complètes pour toute so-te
de savon envoyées avec chaque
paquet. C'est la chose la pluts
îconomique que vous puissieZ
vous procurer.

Adressez
C. D. MORÏlR, 616 Ste. Marig,

Montréal.

Caprices Poétiques.
?An

REMI TREMBLAY
Cet ouvrage. le seul du £en.ci d ait attais ,tý

plibliâ en Cmuda, contient une- cenmaure 'de e',,.in
sons dont la plupart ont paru dao le t'AXS. et
une L etntamne de poésies diseuse. Le 'oui f.;.,.
un v0...me lit-in de 3*o pager, et onre iiii rile .I
us complet de chansons natiriiîeuu ayyant 'rait 1,us
ivé.anent politiques et autres qui se %n prod.liti

utp Is deuis au.

PRIX : $1.00
jdW venti sa I urOm".iii 1., 11


